
 
Commande de Calendrier 2020 et d’epices 

                                   
                                                      

Sur notre site web  shanti-childrens-home.org  
vous trouverez également, pour vos cadeaux de Noël, divers foulards, pashminas, tentures. 

N’hésitez pas à nous contacter 
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Association des Amis du Sakthi Children’s Home 
case postale 40 

CH-1253 Vandoeuvres (Suisse) 
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Soutenez notre orphelinat à Madurai 

Achetez le calendrier 2020 
 

Cette année nous mettons à nouveau en vente des calendriers de notre association 
dont le bénéfice est affecté à l’orphelinat de Madurai. 
 

 
 

 
A  

 
 

 
B 

 
Vous pouvez dès maintenant passer commande  
 
Par e-mail :    jpierrepython@gmail.com 
 
Ou par poste à l’adresse :  Association des Amis du Sakthi Children’s Home 
    Case postale 40 
    1253 Vandoeuvres (Suisse) 
 
Les calendriers seront envoyés/livrés  à partir du 16 décembre 2019. 
 
Sont également en vente les sachets de curry et de poivre au prix de CHF 10.-- 
 

Bulletin de commande 
 
Nom, prénom : …………………………………………………..…………………………… 
 
Adresse : ……………………………………………………………………………………… 
 
NPA Ville : …………………………………………………………………………………….. 
 
E-mail : ………………………….……………………. Téléphone : …….…………………. 
 

A     Je commande ««««. Calendrier(V) de table  (format 21 x 10 cm) 
                                    Prix : CHF 10.--  + Ports CHF 3.² 

 

    B     Je commande «««« Calendrier(s) mural   (format 21 x 28 cm) 
                                                          Prix : CHF 16.--  + Ports CHF 3.² 
 
                 Je commande ……..... Sachet de curry à CHF 10.-- 

 
                 Je commande ………. Sachet de poivre à CHF 10.-- 

NAMASTE 
EDITORIAL 

 
 
Nous sommes heureux, au travers de 
cette dernière édition de l’année 2019, 
de vous présenter les dernières 
informations de notre association.   
 
Vous trouverez également, en dernière 
page, la commande de calendriers et 
d’épices pour vos cadeaux de Noël. 
 
Parmi les faits marquants de ce 
semestre, il nous faut relever la 
disparition  du papa de deux de nos 
filles : Sathya et Saranya. Ce père qui 
était chauffeur de rickshaw vélo venait 
chaque mois rencontrer ses deux 
filles. A chaque visite il achetait, avec 
ses maigres revenus, des douceurs 
pour ses filles. Il cachait semble-t-il sa 
maladie et avait, aussi quelques 
soucis avec l’alcool. Il a mis fin à ses 
jours à la mi-novembre.  
 
Nous avons également admis une 
nouvelle fille placée par les autorités 
de protection de l’enfance. Chitradevi 
était pensionnaire d’un orphelinat qui 
a été fermé par les mêmes autorités.  
Elle s’est intégrée rapidement dans 
notre grande famille du Shanti Home. 
 
Une bonne nouvelle, le financement du 
minibus est maintenant assuré. Nous 
avons débuté les démarches 
administratives nous permettant de 
l’acquérir et de l’enregistrer sous le 
nom de l’orphelinat. En Inde ces 
diverses démarches administratives 
prennent un temps certain ! 
 
 Nous avons également reçu plusieurs 
demandes de volontariat pour 2020, de 
nouvelles expériences pour nos filles 
ainsi que pour les futurs volontaires. 
 
Nous vous souhaitons, avec quelques 
semaines d’avance, de belles fêtes de 
fin d’année avec l’espoir que vous 
continuerez à nous soutenir en 2020. 
 
 
                          Nadia & Jean-Pierre 
 
          

« L’éducation consiste à 
comprendre l’enfant tel 
qu’il est, sans lui imposer 
l’image de ce nous 
pensons qu’il devrait être » 
 
                        Krishnamurti 

 



Nouvelle admission au sein de l’orphelinat 
 
A Samayanallur, un orphelinat a été fermé par les autorités de protection de l’enfance suite à 
des plaintes d’enfant. La police et les autorités de protection ayant constaté divers abus 
sexuels les enfants ont été placés dans diverses institutions locales. Etant donné que nous  
avions une place de libre Chidradevi a été placée dans notre orphelinat.  
 

 
 
Cette jeune filles, âgée de dix-sept ans,  avait été placée en institution par les services sociaux 
car ses parents n’ont pas de revenus suffisants (ils sont coolies et travaillent à la demande).  
Chitradevi s’est tout de suite sentie à l’aise au sein de notre institution, elle a tout de suite été 
adoptée par ses nouvelles sœurs. 
 

tragique disparition du papa de sathia et de saranya  
 
Le papa de nos deux pensionnaires Sathia et Saranya a mis fin à ses jours à la mi-novembre. 
Il était encore présent lors de la visite des parents le 10 novembre et rien ne laissait présager 
son geste. 
Ce papa ne manquait aucune visite mensuelle et malgré son faible revenu, il était conducteur 
de rickhshaw vélo, il venait avec des friandises et passait quelques heures avec ses filles. 
Toujours souriant, nous n’avions qu’un regret ne pas pouvoir dialoguer et échanger en direct 
avec lui. Désormais, les deux filles sont orphelines et nous allons encore plus veiller sur elles. 
  

Nos etudiantes au college famima a madurai 
Nous avons rencontré nos sept anciennes pensionnaires qui poursuivent leur formation en 
bachelor au Fatima College à Madurai. Toutes sont très motivées et conscientes de 
l’opportunité qui leur est offerte de poursuivre des études supérieures. Nous avons 
d’excellentes relations avec la principale du Collège qui a, de ce fait, régulièrement des 
entretiens avec nos étudiantes lorsque nous sommes absents.  
Elles logent toutes dans l’Hostel du Collège (internat), ainsi elles vivent une vie identique à 
leurs camarades et deviennent peu à peu autonomes ce qui, dans le futur, les aidera dans leur 
vie de jeune femme. 

 

 
 La principale du Colle et nos sept étudiante 

 

 
 

  
 
 
 

Vieillir dans un pays jeune : en Inde, 

les personnes âgées face au fléau de l’isolement 

 

Dans un pays où la moitié de la population a moins de 27 ans, les anciens tendent à être 
ignorés par la société et le gouvernement.  

Avant de se suicider, un couple de septuagénaires de Bangalore, dans le sud de l’Inde, a laissé 
une note sur le mur du salon : « Notre fils et son épouse sont responsables de notre mort. » 
Quelques semaines plus tard, en octobre 2019, deux retraités qui se plaignaient d’être 
maltraités par leur fils, se sont aussi donné la mort, en laissant à côté d’eux tout le matériel 
nécessaire à l’organisation de leurs rites funéraires, au cas où leur enfant n’aurait pas le temps 
de s’en occuper. « Ignorées par la société et le gouvernement, qui ne se sentent plus 
redevables de quoi que ce soit, les personnes âgées sont acculées au désespoir et au 
dénuement », s’alarmait l’ONG HelpAge India, dans un rapport, en février 2019. 

En Inde, les seniors sont soumis à une double malédiction. Ils vivent dans un pays jeune, où 
la moitié de la population a moins de 27 ans. Celle-ci a les faveurs du gouvernement, qui 
préfère créer des emplois et construire des instituts de formation plutôt que de venir en aide 
aux 100 millions de retraités, un chiffre élevé mais qui ne représente que 8 % de la population. 
Dans les états indiens qui prévoient le versement de pensions de retraite, celles-ci ne 
dépassent pas les quelques dizaines d’euros par mois, soit moins que le salaire minimal 
mensuel. 

Autre difficulté : les personnes âgées, dont les enfants sont partis en ville ou à l’étranger 
chercher du travail, sont de plus en plus nombreuses à vivre seules. Une révolution culturelle 
dans un pays où les familles vivent traditionnellement à trois ou quatre générations sous le 
même toit. Le nombre de familles dites « nucléaires », c’est-à-dire qui ne comprennent que 
des parents avec leurs enfants, augmente, surtout dans les villes. Elles représentent 41 % des 
foyers, contre 36 % en 1992, selon les Nations unies. 

 

                                                                                            Anindito Mukherjee / REUTERS  

  
 



 
 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

 
 
 

 

  
 
 
 

  
  

  

 
Sejour d’estelle et de charlenne 
 
 
Il y a deux ans nous découvrions pour la première fois le Shanti Home où nous avons passé 
quatre mois, notre départ fût tellement difficile qu'à peine un an après nous nous envolions à 
nouveau pour Madurai pour trois semaines auprès de nos sisters ! Et comme on le dit si bien 
jamais deux sans trois, nous revoilà dans l'avion le 25 septembre pour passer un mois au 
Shanti !  
 
Cette année, comme l'année dernière nous avons organisé notre arrivée avec Nadia et Jean-
Pierre sans informer ni les filles, ni le personnel ! La première à nous accueillir dans 
l'appartement des volontaires fut Priya (la directrice) que nous connaissons depuis notre 
premier séjour. Après une sieste nous arrivons au Shanti au milieu d'une haie d'honneur et 
puis quand les filles nous reconnaissent c'est une explosion de joie mélangée aux bisous et 
aux câlins ! 
 
Et voilà au bout d'une minute c'est comme si nous n'avions jamais quitté nos sisters ! 
 
Les filles étaient en vacances la majorité de notre séjour, nous avons donc pu profiter d'elles 
en partageant jeux, activités dessins, danse, discussions, secrets et beaucoup de bisous ! De 
plus suite à quelques problèmes d'effectif de personnel, nous avons pu apporter notre aide en 
nous occupant des filles à maintes reprises quand Priya devait se rendre à des rendez-vous 
extérieurs, accompagner les filles à l'hôpital ou encore quand elle rentrait chez elle lors de son 
jour de repos. Le fait de connaître l'organisation du Shanti ainsi que Samayanallur et Madurai 
nous a permis de participer à la vie de l'orphelinat en faisant les courses, en accompagnant 
les filles chez le photographe ...  
 
Bien sûr nous avons continué notre travail de longue haleine sur l'hygiène, avant chaque repas 
nous devenions policières du lavage des mains, chaque soir nous aidions les plus petites à 
prendre leur douche, et nous chronométrions le temps de lavage des dents ! Nous avons aussi 
eu le plaisir de partager deux semaines de notre séjour avec Nadia, que nous avons essayé 
d'aider autant que possible en l'accompagnant s'occuper de divers achats (cadeaux de Diwali, 
vêtements pour les filles, goûters, etc) et surtout nous l'avons aidée pour déguster de bons 
plats indiens ! 
 
Nous tenons encore à remercier Nadia et Jean-Pierre de nous accueillir et de nous permettre 
de vivre tous ces moments, mais nous voulons aussi remercier Priya pour toutes ses longues 
discussions durant lesquelles nous apprenons énormément de choses sur la culture indienne, 
merci à Amutha et Maragathan pour tous ces délicieux plats, merci à Mariamal et un immense 
merci à chacune de nos sisters qui nous manquent déjà terriblement !  
 
Merci à toutes ces personnes devenues notre deuxième famille de nous faire vivre tous ces 
merveilleux moments remplis de joie, de rires, d'amour et de tendresse. 
 
 
Magics kisses, we miss you, et à bientôt (car oui nous avons déjà prévu de revenir !!!) 
 
                                                                                                                    
                                                                                                                    
 

Charlène et Estelle 
 

  



  

FINANCEMENT DU MINIBUS 

 
Nous recherchions depuis de nombreuses semaines le financement du minibus que nous 
désirons acquérir. Aujourd’hui le financement est assuré grâce à votre aide, nous avons débuté 
les longues démarches administratives afin que ce véhicule puisse être commandé et 
immatriculé dans les plus brefs délais.  
Il sera principalement affecté au transport des filles de l’orphelinat à l’école, pour les rendez-
vous médicaux (médecin, hôpital, laboratoire). Mais il sera aussi utilisé par la directrice 
lorsqu’elle se rend, accompagnée de la cuisinière, sur les différents marchés (fruits, légumes, 
…). 
 

Visite du mahatma old age home 

 
Depuis quelques années, nos pensionnaires se rendent au Mahatma Old Age Home situé à 
Madurai. Ce home accueille des personnes âgées depuis plusieurs années. Il s’agit d’un 
phénomène nouveau en Inde, spécifiquement dans les régions rurales où souvent les familles 
ne désirent plus vivre avec leurs aînés. Dans ce home, la majorité des personnes accueillies 
vient de familles de la classe moyenne supérieure (médecin, avocat, …). 
D’ailleurs le prix de la pension mensuelle est élevé par rapport au revenu moyen de la 
population de Madurai, soit environ INR 3'000.-- (CHF 42.--).  
Nos pensionnaires ont passé une journée avec les personnes âgées, journée durant laquelle 
des danses et des chants ont ainsi agrémenté le quotidien de ces femmes et de ces hommes.  
 
Pour nos filles, à chaque fois, il s’agit de partager non seulement du temps mais principalement 
de la tendresse avec les pensionnaires. Elles réalisent que d’autres personnes vivent aussi en 
marge de la société dites normale. Elles le vivent en tant que fillettes ou jeunes filles au sein 
du Shanti Home, tandis que les pensionnaires du Mahatma Old Age Home vivent, eux aussi, 
dans un Home au firmament de leur vie. 
 
 

 
 

 

 
 

 

Ceremonie de remise de diplomes 
 
Trente-six étudiantes ont terminé leur formation de couturière ou en informatique. Après six 
mois de formation ces femmes ont la satisfaction et surtout le plaisir de voir ainsi valider leur 
formation. Certes il y aura encore un petit chemin à parcourir avant de pouvoir générer un 
revenu. 
 
Toutefois, spécifiquement pour celles qui ont choisi la filière couture, le début de leur activité 
peut démarrer sans délai. La majorité de ces femmes travaillera à domicile et commencera à 
offrir ses services aux voisins par la fabrication de vêtements pour enfants, de blouses, de 
chemises de nuit et de churidar (tenue constituée d’une tunique et d’un pantalon). D’autres 
trouveront rapidement un emploi dans des usines textiles.  
 
Certes, les acquis professionnels sont primordiaux et le diplôme obtenu en est la preuve, 
toutefois, l’apport d’un salaire ouvre d’autres horizons à ces femmes qui seront désormais 
reconnues au sein de leur communauté. En effet, les femmes indiennes reçoivent, hors des 
grandes villes, peu de reconnaissance de la part de leur belle-famille; souvent considérées 
comme une charge avec pour mission, outre de servir leur belle-famille, de donner la vie à des 
enfants mâles. 
 
Quant aux étudiantes de la filière informatique, elles peuvent trouver un travail dans de petites 
échoppes qui sont à disposition de la population pour réaliser des travaux d’imprimerie et de 
mise en forme de documents. A Madurai, très souvent des entrepreneurs n’ont pas de 
secrétaire, ces petits commerces leur permettent de faire rédiger des devis, des factures ainsi 
que leur correspondance. Nos étudiantes maîtrisent Word, Excel et peuvent aussi proposer 
leurs services pour réaliser des fascicules, des flyers ainsi que des publicités. 
 
        
  

  
  

  
 


